Reuilly – Église Saint-Christophe by Wasylyszyn, Nicolas & Wasylyszyn, Nicolas
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Normandie | 2017
Reuilly – Église Saint-Christophe






Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Nicolas Wasylyszyn, « Reuilly – Église Saint-Christophe » [notice archéologique], ADLFI. Archéologie de
la France - Informations [En ligne], Normandie, mis en ligne le 02 juin 2021, consulté le 03 juin 2021.
URL : http://journals.openedition.org/adlfi/73323 
Ce document a été généré automatiquement le 3 juin 2021.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
Reuilly – Église Saint-Christophe
Étude du bâti (2017)
Nicolas Wasylyszyn
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Ministère de la Culture
1 Pour l’époque médiévale, peu de sources écrites mentionnent Reuilly, et encore moins
l’église Saint-Christophe. Le texte le plus ancien encore conservé ou connu cite ce nom
sous la forme Roeillé (Cartulaire de la Trinité sur le Mont de Rouen). En 1181, on l’écrit
Rullyacus (Bulle  du Pape Luce III)  et  Réillié  en 1190 (Charte  de l’Abbaye de la  Noë).
L’origine de ce toponyme fait peu débat.  En effet, il  provient vraisemblablement du
nom d’homme Regulus, Régilius ou Régulius auquel est ajouté le suffixe (i)acum. Ce type
de  toponyme  est  certainement  d’origine  latine.  Il  est  un  indice  d’ancienneté  de
l’implantation de Reuilly. On retrouve des communes dans d’autres régions françaises
avec des noms de même origine toponymique tels que Reuilly (Indre) ou Rully (Saône-
et-Loire).
2 Concernant  les  origines  de  la  propriété  de  l’église  Saint-Christophe  à  Reuilly,  peu
d’éléments tangibles sont à la disposition de l’historien. Bien souvent, il est rapporté
que la  présentation à la  cure et  les  revenus de l’église  de Reuilly  appartenaient au
chapitre de la Cathédrale d’Évreux. Ce fait est établi au XIIIe s., car il apparaît dans le
premier  Pouillé  du  diocèse  d’Évreux  en 1224.  Pourtant  une  bulle  du  Pape  Luce III
en 1181  confirme  la  possession  de  l’église  de  Reuilly  à  l’Abbaye de  La  Croix-Saint-
Leufroy. Ces différents textes peuvent être le témoin d’un des nombreux conflits qui
pouvaient opposer des établissements religieux sur la possession de terres, de revenus
ou d’édifices cultuels.
3 Toutes  ces  sources,  intéressantes  pour  l’histoire  du  village,  apportent  quelques
éléments sur l’église Saint-Christophe en tant qu’institution religieuse. Néanmoins, ces
textes n’apportent aucun élément sur l’église en tant que bâtiment. L’archéologie du
bâti est la discipline qui peut apporter le plus de lumière sur les origines de cette église
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et sur les différentes évolutions qu’elle a subies depuis près ou plus de 1 000 ans. En
effet, elle fait partie d’un corpus de 98 églises de l’Eure et de la Seine-Maritime dont les
parties les plus anciennes pourraient remonter à la charnière des Xe et XIe s.
 
Description archéologique et architecturale
Plan de l’édifice
4 La nef est rectangulaire. Elle est prolongée par un chœur rectangulaire, peu profond et
plus étroit. Il se termine par un chevet plat. Les dimensions extérieures de la nef sont
de 16,15 m (mur nord) par 12,88 m (mur ouest). Celles du chœur sont de 7,58 m (mur
nord) par 8,60 m (mur est).  L’édifice a une orientation est-ouest, classique pour une
église.
 
Matériaux et techniques de construction
5 L’ensemble des murs sont en très grande partie appareillés en plaquettes de calcaire
coquillé silicifié local disposées en opus spicatum.  Ce type de calcaire très fortement
chargé en fossiles de coquillages et de colorations très diverses : blanc, gris clair, jaune
ou rouille, se retrouve partout sur le plateau de Madrie. Cette pierre semble avoir été
très  utilisée  pendant  tout  le  Moyen Âge.  Les  chaînages  d’angles  de  l’édifice  et  les
encadrements d’ouvertures sont en pierres de taille calcaires de type craie pouvant
provenir de la vallée d’Eure ou de la vallée de la Seine. Les murs de cette église ont une
épaisseur variant de 1 à 1,10 m. Le liant utilisé est du mortier de chaux mélangé avec du
sable chargé de résidus de grave.
6 Les  maçonneries  de  cette  église  ont  été  fort  peu  remaniées  puisque  l’ensemble  de
l’édifice comporte les mêmes matériaux et la même mise en œuvre. On note toutefois
que  les  parties  hautes  des  murs  sont  un  peu  masquées  par  un  enduit  qui  rend  la
lisibilité  un  peu  plus  difficile  que  sur  les  parties  basses.  Quelques  reprises  sont
néanmoins visibles autour des deux baies gothiques repercées au XVIe s. sur les murs
sud de la nef et du chœur ainsi qu’à l’emplacement des anciennes fenêtres romanes de
la  nef  qui  ont  été  rebouchées  à  une  date  indéterminée.  D’autres  remaniements  de
maçonneries sont également visibles sur le mur sud de la nef à l’emplacement d’une
ancienne porte.  Cette église ne comportait  à l’origine aucun contrefort.  Néanmoins,
pour consolider  l’angle  sud-ouest  de  la  nef,  deux contreforts  ont  été  construits.  Ce
dispositif a pu être installé lors de la reconstruction de la charpente et l’édification du




7 Le pignon occidental de la nef est percé d’une porte en arc surbaissé aménagée entre le
XVIIe et  le  XVIIIe s.  Deux fenêtres en arc de plein cintre formé de claveaux fins sont
situées au-dessus de cette porte au 2/3 du mur. Ces ouvertures sont contemporaines de
la maçonnerie. On remarque également au sommet du pignon cinq petites ouvertures
circulaires encadrées par des pierres calcaires blanches. Nous n’avons pas d’explication
la fonction de celles-ci. Néanmoins, on retrouve ce dispositif, parfois sous une forme
triangulaire sur d’autres édifices romans précoces tels que l’église Saint-Martin-de-la-
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Lieue (Calvados) ou le bâtiment des chanoines à Sées (Orne). On peut se demander si ces
ouvertures n’étaient pas prévues pour une aération de la charpente. Ce mur a été raidi
par un contrefort à l’angle sud-ouest de l’édifice certainement à la charnière des XVe et
XVIe s.
8 Le mur nord de la nef est percé de 3 baies étroites en arc de plein cintre formé de
claveaux fins. Ces ouvertures sont encadrées sur les côtés de blocs calcaires de type
pierre vallée de Seine et n’ont pas de blocs de taille en appui à la base. Deux d’entre
elles ont été rebouchées. Ces baies sont contemporaines de la maçonnerie. Une fenêtre
basse en arc de plein cintre est située sur la partie orientale de ce mur, celle-ci peut
être  attribuée  à  une  phase  postérieure  à  la  première  époque  de  construction  de
l’édifice. En effet, les claveaux qui soulignent la partie supérieure de cette baie sont
plus larges et plus irréguliers que les ouvertures hautes.
9 Le mur sud de  la  nef  est  construit  en majeure  partie  en calcaire  coquillé,  on note
néanmoins par endroit l’utilisation de calcaire de type vallée de Seine ou de silex. Cette
maçonnerie a été raidi par un contrefort à l’angle sud-ouest de l’édifice certainement à
la charnière des XVe et XVIe s. Cette façade de la nef était également percée de baies
hautes identiques à celles de la façade nord. Celles-ci ont été rebouchées à une date
indéterminée et leurs traces sont difficilement perceptibles. Ces fenêtres ont peut-être
pu être  supprimées  lors  du percement  des  baies  gothiques  et  de  la  réfection de  la
charpente et du clocher après la guerre de Cent Ans à la charnière des XVe et XVIe s. Ce
mur  a  été  repercée  par  une  fenêtre  basse  en  arc  de  plein  cintre  dans  sa  partie
occidentale, celle-ci peut être attribuée à une phase postérieure à la première époque
de construction de l’édifice. En effet, les claveaux qui soulignent la partie supérieure de
cette baie sont plus larges et plus irréguliers que les ouvertures hautes. À l’est de cette
ouverture,  on  remarque  l’existence  d’une  porte  qui  fut  rebouchée.  Dans  la  partie
orientale du mur sud de la nef, une baie gothique tardive a été percée vers la fin du XVe
ou au début du XVIe s. Ce mur a été repris à plusieurs endroit.
 
Le chœur
10 Le mur nord du chœur est percé d’une seule fenêtre en arc de plein cintre formé de
claveaux fins. Cette ouverture est encadrée sur les côtés de blocs calcaires et n’a pas de
pierres de taille en appui à la base. Elle est contemporaine de la maçonnerie. Elle est
plus large que les baies de la nef.
11 Le mur oriental du chœur est percé d’une baie en arc de plein cintre rebouchée lors de
l’installation du Maître-Autel installé aux XVIIe-XVIIIe s. Elle est plus large que les baies
de la nef et du chœur.
12 Le mur sud du chœur a été repercé d’une baie gothique tardive vers la fin du XVe ou au
début du XVIe s. Le chœur a été flanqué au sud d’une sacristie au XVIIe ou au XVIIIe s. En
effet, cet édicule a recoupé en partie la fenêtre percée au XVIe s. sur la façade sud du
chœur.
 
Prélèvements de charbons de bois et datation au radiocarbone des maçonneries
13 L’un des enjeux archéologiques majeur est de dater au radiocarbone les parties les plus
anciennes  de  cet  édifice,  comme  cela  a  été  fait  sur  les  églises  de  Pierre  Ronde
(commune du Mesnil-en-Ouche, canton de Bernay), de Calleville (canton de Brionne),
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de  Condé-sur-Risle  (canton  de  Pont-Audemer)  et  de  Fontaine-la-Soret  (nouvelle
commune  de  Nassandres-sur-Risle,  canton  de  Brionne).  Le  22 mai  2017,  des
prélèvements de charbon de bois ont été effectués dans les mortiers extérieurs de la
phase la plus ancienne des murs du chœur et de la nef.  Ils proviennent des parties
basses de l’édifice où les mortiers d’origine sont accessibles. En effet, les parties hautes
sont  encore  enduites  d’un  mortier  dont  la  datation  est  trop  incertaine  et  qui  est
certainement postérieur à la phase de construction la plus ancienne.
14 Sur 9 échantillons envoyés pour datation au radiocarbone au laboratoire CNRS de Lyon,
8 ont pu être datés. Ils proviennent des murs de 5 des 6 façades de l’édifice.
15 Voici le détail des résultats :
L’échantillon 1 (mur est du chœur) serait daté entre 770 et 902 à 84,4 % et entre 919 et 963 à
11 %.
L’échantillon 3 (mur est du chœur) serait daté entre 779 et 869 à 1,2 % et entre 879 et 1013 à
94,2 %.
L’échantillon 4 (mur nord du chœur) serait daté entre 775 et 969 à 95,4 %.
L’échantillon 6 (mur nord du chœur) serait daté entre 770 et 902 à 84,4 % et entre 919 et 963
à 11 %.
L’échantillon 7 (mur nord de la nef) serait daté entre 777 et 792 à 4,3 %, entre 803 et 844 à
8 % et entre 857 et 986 à 83 %.
L’échantillon 8 (mur nord de la nef) serait daté entre 779 et 789 à 1,2 %, entre 803 et 844 à
8 % et entre 869 et 1013 à 94,2 %.
L’échantillon 11 (mur ouest de la nef) serait daté entre 778 et 790 à 1,7 %, entre 809 et 815 à
0,5 %, entre 826 et 841 à 1,4 % et entre 863 et 995 à 91,8 %.
L’échantillon 13 (mur sud du chœur) serait daté entre 664 et 770 à 95,4 %.
16 Dans l’ensemble les résultats semblent cohérents hormis l’échantillon 13 où la datation
proposée se situe entre le VIIe et le VIIIe s. et l’échantillon 1 où la datation proposée varie
entre la fin du VIIIe et  le  tout début du IXe s.  Les autres échantillons proposent une
datation se situant entre 857 et 1013. Pour le moment, il est possible d’affirmer que les
parties  les  plus  anciennes  de  cette  église  ont  été  construites  au  plus  tard  dans  les
premières années de l’an Mil et ne sont pas antérieures au milieu du IXe s.
 
Interprétation des différentes phases et de la chronologie
17 Cet  édifice  cultuel  est  certainement  l’une  des  églises  romanes  précoces  les  plus
intéressantes  et  l’une  des  moins  remaniées  de  Normandie.  En  effet,  elle  est
archéologiquement complète et hormis la charpente refaite au début du XVIe s., ainsi
que deux fenêtres gothiques percées dans le mur sud à la charnière du XVe et du XVIe s.,
le reste appartient à la première phase de construction. Tous ces éléments permettent
d’émettre l’hypothèse que les parties les plus anciennes de cet édifice remontent aux
alentours de l’an Mil.
18 Certains indices permettent de rattacher l’église Saint-Christophe de Reuilly au corpus
des  églises  préromanes  et  romanes  précoces :  l’appareillage  en  opus  spicatum,
l’utilisation  de  matériaux  locaux  ramassés  ou  extraits  dans  un  environnement
relativement proche, l’absence de contreforts pour la première phase de l’édifice, les
baies en arc de plein cintre surmontées de claveaux fins réguliers et sans pierre d’appui
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d’archéologie du bâti  car leur présence conjointe a été validée comme datant de la
charnière de l’an Mil (Wasylyszyn 2015).
 
Les différentes phases de construction et de remaniements proposées
Phase I : la quasi-totalité des maçonneries de l’édifice (857-1013) ;
Phase II : peintures sur le revers des pignons occidental et oriental de la nef (XIIIe-XIVe s.) ;
Phase III : baies du mur sud de la nef dans sa partie orientale et du mur sud du chœur. Les
deux contreforts situés à l’angle sud-ouest de la nef. Charpente et couvrement de l’édifice
(XIVe s.) ;
Phase IV : sacristie. Obturation de la baie sur le mur oriental du chœur pour l’installation de
l’autel majeur avec son retable (XVIIe-XVIIIe s.) ;
Phase V : construction de l’avant porche devant la porte occidentale de l’église. Reprise du
plafond de la nef (XIXe s.) ;
Phase VI : enduit en ciment intérieur de l’église (XXe s.).
19 L’église  Saint-Christophe  de  Reuilly  est  un  exemple  remarquable  de  l’architecture
romane précoce car cet édifice a subi très peu de remaniements. En effet, l’ensemble
des murs sont de construction analogue. Les maçonneries ne sont raidies par aucun
contrefort.  Les baies les plus anciennes sont assez ressemblantes à celles de l’église
Saint-Martin à Condé-sur-Risle (datée par radiocarbone entre 940 et 1020).
20 Les  résultats  des  datations  pratiquées  sur  cet  édifice  approchent  ceux  obtenus  sur
d’autres édifices eurois à savoir, les églises de Pierre Ronde (944-1024), Calleville (940,
1020) Condé-sur-Risle (940-1020) et Fontaine-la-Soret (950-1020). Il est même possible
que ce bâtiment soit plus ancien (857-1013).
 
Fig. 1 – Vue générale
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Fig. 2 – Façade ouest de la nef
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